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 Tourisme solidaire et écologique                

1) Description du projet : 
Infos générales

Pays : Pérou
Région : Amazonas
Lieu : A. C. T de Cocachimba
Ville proche : Chachapoyas
Auteur: Christiane Orengo (novembre 2011) de Voyageurs des Andes (association Enfants des Andes)
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Présentation du projet
Nom : Association Communale de Tourisme de Cocachimba
Adresse : Intersección de Chiclayo y Amazonas
Cocachimba, Amazonas.
Tel : 0051 - 041 – 63 05 69
Fax : -
Mail : gocta_peru@hotmail.com
Site Web : https://www.facebook.com/profile.php?id=1565600579
Nom de la personne responsable : Alejandro Santillàn Cortéz (Président de 2012 à 2014).
Date de création de la structure : 31/12/2007 
Chiffre d’affaire par an : - 
Capacité d’accueil : Hébergement dans les trois auberges : 22 pax. Camping : 18 pax. 
Visites avec guide : 40 pax. 
Nombre de touristes :
Par mois (mois le plus fréquenté/le moins fréquenté) : NC



Par an : 8049 visiteurs en 2010
Description de la structure (type et environnement) : Association d’agriculteurs enregistrée au Registre Public du Pérou en 2007. 
Description du projet

Résumé
Le petit village de Cocachimba, situé à moins d’une heure de Chachapoyas en Amazonas, constitue un écrin verdoyant pour la fameuse cascade de Gocta, troisième plus haute cascade au monde selon le National Geographic. 
Les agriculteurs, pierre angulaire du projet de tourisme communautaire de Cocachimba, vous feront découvrir ce paradis terrestre de manière privilégiée et passionnée. Une balade à Gocta constitue bien plus qu’une randonnée dans un endroit magnifique, il s’agit d’une expérience inoubliable mettant l’échange au cœur de la relation visiteur-visité.  
Descriptif actuel du projet: 

L’Association Communale de Tourisme de Cocachimba, créée en 2007, compte actuellement 22 membres qui, tour à tour, guident les touristes dans la zone protégée de Gocta et sensibilisent les visiteurs au respect de l’environnement. Trois petites auberges associatives, un camping ainsi que de petits restaurants ruraux permettent au visiteur de passer la nuit au village et de goûter aux mets locaux. 

Ce projet local, initialement appuyé par l’ONG Caritas del Peru dans le cadre du programme Promartuc 2 (2007-2010) permet aux villageois de générer des ressources additionnelles afin de préserver leur patrimoine naturel, d’éviter l’exode rural et de soutenir l’éducation des enfants. 

L’association déclare être participative et démocratique. Les membres de l’association se réunissent chaque mois pour faire le bilan et présenter les comptes du mois. Des intervenants extérieurs sont régulièrement invités et l’ensemble de la population est alors conviée. 
Ecosystèmes à découvrir : 
Le petit village de Cocachimba offre une vue saisissante sur la 3ème plus haute cascade du monde. L’accès à la cascade se fait par un petit chemin de randonnée vous permettant de voir la diversité de l’agriculture pratiquée dans la région. Ici, les champs de cannes à sucre, d’ananas, de pommes de terre, d’haricots, de quinoa, de yucca, de maïs … forment une mosaïque de couleur offrant un bel écrin à la cascade de Gocta. 

Se balader dans les environs de Cocachimba permet également de découvrir une zone protégée de la forêt vierge. Dans cette zone humide, le visiteur pourra observer singes à queue jaune, perroquets, vipères, rongeurs géants, papillons, grenouilles, ou autres gibiers.  

Cultures à découvrir : 
Visiter Cocachimba, c’est s’immerger dans la culture locale et partager l’amour de la nature des habitants qui sont majoritairement, paysans.  La plupart des ingrédients que vous retrouverez dans vos assiettes au moment du repas proviennent directement de la charca. 
Les villageois prendront plaisir à vous conter les légendes liées à la cascade, ainsi que l’histoire du peuple des nuages, les Chachapoyas. 

Un séjour à Cocachimba peut également être l’occasion d’apprendre le crochet ou le tissage avec les femmes du village. Ici, cette activité ancestrale perdure. Les femmes s’y attèlent chaque jour, filant le coton et confectionnant couvertures, sacs ou même ponchos. 
Activités:

La communauté de Cocachimba propose aux visiteurs de découvrir les merveilles locales, dont la plus fameuse, la cascade de Gocta qui se situe à 5,4 Km du village (2h30 de marche). 
Le bureau d’information touristique est ouvert tous les jours afin de renseigner le visiteur sur les activités et services proposés.
Il est possible de prendre un guide local qui vous fera découvrir le lieu d’une manière privilégiée. Il vous fera partager l’amour de sa région en vous contant les légendes liées à la cascade de Gocta, en vous expliquant le quotidien d’un paysan, ou encore en vous menant dans les ateliers de transformation de la canne à sucre pour vous expliquer leur fonctionnement et l’importance qu’ils tenaient dans l’économie locale. Cette balade d’un niveau moyen permet notamment d’approcher et d’en apprendre d’avantage sur la flore et la faune des zones cultivées, puis de la forêt vierge. 
Afin d’ajouter un peu d’aventure et de charme à cette expérience, il est possible de louer des chevaux ou des mulets qui vous conduiront jusqu’à la forêt vierge et vous permettront de jouir pleinement des panoramas extraordinaires qu’offre la zone. La suite de la balade s’effectue exclusivement à pieds et vous mène aux pieds de l’impressionnante chute de Gocta.  La cascade se visite toute l’année, cependant si la meilleure période pour la baignade s’étend de mai à septembre, c’est pendant la saison pluvieuse (octobre-avril) qu’elle est la plus impressionnante. 
Les plus sportifs pourront poursuivre la ballade en tentant l’ascension jusqu’à la première section de la chute (compter la journée entière), partir explorer des peintures rupestres ou même découvrir des vestiges de maisons construites par les Chachapoyas, le fameux peuple des nuages. Pour ces dernières activités, l’accompagnement d’un guide est vivement recommandé.
Au village vous aurez également l’occasion de voir les femmes tisser ou crocheter, et même d’apprendre cet art avec elles. 

Historique :
Il y a 100 ans, à l’emplacement du village de Cocachimba se trouvait un ranch que le Sr Sànchez renomma Coca en souvenir du moyen de paiement qu’il avait utilisé pour acheter le terrain. Plus tard, alors que la population ne cessait de croître, deux familles décidèrent de partir s’installer de l’autre côté de la rivière Cajuacha. Le village prend donc le nom de Cocachimba, addition du nom original et de chimba, « passer de l’autre côté », en quechua.  
La cascade de Gocta, quand à elle, a toujours été présente dans la vie des habitants du village, bien qu’elle soit resté cachée au reste du monde jusqu’en 2006. A l’époque, l’accès à cette merveille de la nature était très difficile, mais ce qui la rendait encore plus inaccessible était la croyance locale selon laquelle quiconque s’en approchait de trop près risquait d’être happé par la sirène et le serpent qui vivraient dans ses eaux 

En 2002 l’ingénieur allemand, Stefan Ziemendoorff découvre la cascade et entreprend une expédition avec deux villageois, Telesforo Santillan et Sheila Falen Alvarado. Quelques années plus tard il revient sur les lieux avec le topographe Carlos Santamaria Tejada et l’ingénieur Teony Alva Vives afin de mesurer la hauteur exacte de la cascade qui comprend deux chutes. Il établit que la première mesure 231 m, tandis que la seconde mesure 540 m, soit un total de 771 m. En 2006, la cascade de Gocta fait son apparition en 3ème position dans la liste des plus hautes cascades du monde publiée par le National Geographic, juste après Angel Falls au Venezuela (972 m) et Tugela Fall en Afrique du Sud (948 m). 

En 2006, la cascade est reconnue comme étant un attrait touristique majeur de la région, et un projet de mise en valeur de cet héritage naturel est lancé par Caritas et le Fonds Italo-péruvien (Promartuc). Les habitants de Cocachimba sont alors conviés à participer activement au projet, et reçoivent des formations en termes d’accueil touristique, de guidage et de protection de l’environnement. 
Ecologie et sociologie du lieu : 

Problématique écologique

L’ensemble des touristes nationaux et internationaux qui visitent la cascade ne se soucient pas beaucoup de la protection de l’environnement et jettent leurs détritus n’importe où bien que des poubelles soient disposées sur le chemin menant à Gocta. De même, beaucoup de jeunes péruviens utilisent leurs portables comme radio au sein de la zone protégée, ce qui perturbe la faune. L’association, par le biais de ses guides, tente de limiter l’impact néfaste de ces mauvaises pratiques par un dialogue constant avec le visiteur, et le ramassage des déchets. 
Problématiques Sociales 
Les habitants de Cocachimba vivent essentiellement de l’agriculture et n’ont reçu qu’une éducation primaire. Aujourd’hui, les revenus complémentaires engendrés par l’activité touristique leur permettent d’assurer une éducation plus longue à leurs enfants. Cependant l’école primaire ne comporte qu’un professeur, assurant l’ensemble des niveaux.  
Les paysans manquent de confiance en eux et hésitent souvent à se lancer dans des initiatives de développement économique, telle que la gérance d’un restaurant ou d’une auberge. 

Projets de développement écologique ou social mis en place : 
Développement écologique : depuis 3 ans l’association participe à un programme de replantage de plantes natives et de café, en collaboration avec l’Université Toribio Rodriguez basée à Mendoza (projet INDECES) ainsi qu’à un projet de reforestation (cèdres et pins) mené par le gouvernement régional. Les membres ayant reçu une formation écologique par Caritas organisent des actions de sensibilisation des villageois 4 fois par an.  
Développement social : une partie des revenus engendrés par le projet est utilisé pour soutenir l’éducation et la santé (achat de matériel), ainsi qu’au fonctionnement de l’association. Le restant des revenus est investi dans l’amélioration des chemins de randonnée et l’emploi de personnel local. L’association offre chaque année un repas de Noël pour l’ensemble des habitants de Cocachimba. Bien que les artisans ne fassent pas officiellement partie de l’association, celle-ci les appuie en leur donnant des conseils, et en exposant leur travail dans ses locaux. 
Logement/nourriture :
Les visiteurs sont logés à tour de rôle dans les familles membres de l’association, ou dans l’une des auberges. Les bâtiments sont principalement construits en adobe et bois local. Les chambres sont simples, petites, mais les lits sont confortables. 

Il est possible de se restaurer dans les petits restaurants tenus par les femmes des membres de l’association, qui préparent des plats régionaux au feu de bois. Les aliments proviennent majoritairement des récoltes locales.
Aménagement écologique : 

· Eau : depuis 11 ans le village est doté de deux cuves septiques possédant un filtre organique auxquelles sont reliés tous les réseaux d’eaux usées. Cela permet de limiter largement le rejet de substances nocives dans la rivière. 
· Energie : les ampoules utilisées sont économiques et la cuisine se fait principalement au feu de bois.  L’association participe à un projet de reforestation dans la zone de Gocta.
· Déchets : l’association ainsi que la majorité des villageois pratiquent le compost, qu’ils utilisent ensuite pour l’agriculture. Environ 70% des villageois pratiquent le tri et le recyclage, et des poubelles de couleurs différentes sont disposées le long des sentiers menant à la cascade. Les guides ont été sensibilisés au respect de l’environnement et n’hésitent pas à ramasser les déchets jetés dans la nature. 
Ecovolontariat :
L’association recherche des volontaires longs termes dans les trois domaines suivants :
· administration, 

· informatique, 

· assistance sociale. 
Le logement comme la nourriture peuvent être fournis selon la durée de l’engagement, et l’accord des membres.
Pour plus d’informations, écrire à : gocta_peru@hotmail.com 
Conseils aux voyageurs :

L’eau n’étant pas potable, pensez à emporter des pastilles de désinfection ou bien une gourde filtre. Les autres alternatives sont de consommer de l’eau en bouteilles capsulées, ou de ne consommer que de l’eau bouillie. Le système d’évacuation au Pérou n’étant pas très sophistiqué, il convient de jeter le papier toilette dans la poubelle et non dans les toilettes. De même, pensez à apporter votre propre papier toilette ou des lingettes biodégradables. 
Dans la journée la météo peut vite changer, pensez donc à vous munir d’une protection solaire, de vêtements de pluie, ainsi que de bonnes chaussures de marche. Afin de limiter les risques dus aux piqures de moustiques, préférez le port de vêtements longs et l’utilisation de répulsifs. 
Les guides, tout comme l’ensemble de la population parle le castillan, aussi il est préférable d’avoir quelques bases d’espagnol avant de partir. Quelques guides parlent également anglais, renseignez vous au bureau de l’association. 
Y aller : 
Depuis Chachapoyas prendre un combi en direction de Pedro Ruiz et s’arrêter au niveau de la piste qui mène à Cocachimba (5 soles). De là, prendre un mototaxi jusqu’au village de Cocachimba (3 S. / pax) ou remonter la piste à pieds (5,3 km).  
Une autre alternative consiste à téléphoner à l’association pour demander si des membres de la communauté prennent un combi depuis Chachapoyas, et s’il reste des places de libre. Dans ce cas là, vous paierez 5 soles, cependant attendez vous à ce que l’horaire de départ change tout au long de la journée.
Tarifs : 
Prix d’entrée : 5 S./2,5 S. (-15 ans)
Guide : 20 S./excursion (pour 1-10 pax)
Location cheval : 25 S./pax/jour (accompagnateur inclus)
Cours d’artisanat : en fonction de la durée et de l’activité 
Hébergement (par nuitée) : 

Chez l’habitant : 15 S./pax
Auberges de l’association : 20-35 S./pax
Camping : 10 S./pax (matériel fourni)
Contacts : 
Asociación Comunal de Turismo de Cocachimba
Intersección de Chiclayo y Amazonas, 

Plaza Central

Cocachimba, Amazonas.

Gocta_peru@hotmail.com 
Bureau :  

0051 – 041 73 05 69  (fixe)
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« Label »:               solidaire et écologique


2) La classification :
Aspects qualitatifs du projet :

	
	Bien
	Moyen
	Insuffisant

	Qualité de l’accueil
	X
	
	

	Disponibilité du personnel 
	X
	
	

	Environnement propre
	X
	
	

	Fraîcheur de la nourriture
	X
	
	

	Informations aux voyageurs sur les caractéristiques solidaires et/ou écologiques de la structure.
	
	
	X

	Propreté des chambres 
	
	X
	

	Propreté des sanitaires 
	X
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I. Tourisme solidaire :


 I.1 Aspect économique : 

I.1.1 Gestion financière du projet

	
	
	Non

(0 point)
	En projet

(1 point)
	Partiel

(2 points)
	Significatif

(3 points)

	
	Le projet a-t-il entraîné une amélioration du niveau de vie pour les acteurs du projet ?
	
	
	
	X

	
	Les salaires correspondent ou sont au-dessus des salaires moyens de la région ?
	X
	
	
	

	
	Transparence de la gestion économique 
	
	
	
	X

	
	La redistribution des fonds est équitable entre les acteurs du projet
	
	
	
	X

	
	Investissement des gains dans des projets de développement social/écologique
	
	
	
	X

	TOTAL GESTION FINANCIERE DU PROJET : note 1 =
	12/15


Amélioration du niveau de vie : 

Avant le projet, les parents ne pouvaient pas se permettre d’envoyer les enfants faire des études secondaire, car un mois d’internat à Pedro Ruiz coute environ 400 soles. Aujourd’hui, de plus en plus de parents font ce sacrifice afin d’assurer une meilleure éducation à leurs enfants. 
De même, le village s’est développé et est moins enclavé. En 2007 il fallait aller à Pedro Ruiz pour acheter quoi que se soit. Aujourd’hui il y a de petits magasins qui permettent d’acheter des produits de première nécessité au village. 

L’environnement est désormais préservé et le village, ainsi que les sentiers sont relativement propres, notamment grâce aux campagnes de ramassage organisées par l’association, ou à la revente des bouteilles plastiques à des fins de recyclage. 

L’argent perçu par les membres de l’association est essentiellement dépensé pour l’éducation des enfants, l’achat de vêtements, ou d’un téléviseur. 

Transparence économique : 

Oui, les comptes du mois m’ont été présentés. Ceux-ci sont exposés et expliqués par le trésorier en séance publique chaque fin de mois. L’ensemble des membres de l’association ainsi que les villageois peuvent y assister librement. Ces derniers peuvent demander des explications plus précises. 

Redistribution des fonds équitable entre les acteurs du projet : 

L’association fonctionne en période creuse avec 5 guides par jour et chacun consacre 2 jours par semaine à l’activité touristique (un jour en tant que simple guide, un jour en tant qu’accompagnateur équestre). De juin à août, l’ensemble des guides est mobilisé. 
Sur les 20 ou 25 soles demandées pour le guidage ou la randonnée équestre, 2 soles sont reversées à l’association, alors que le guide conserve 18 ou 23 soles. Les artisanes qui exposent à ‘association reversent quant à elles 1 sole à l’association sur chaque vente. La cotisation annuelle coûte 40 soles par membre. 

Investissements des gains dans des projets de développement social/écologique :

A l’heure actuelle il n’y a pas de % fixe pour le soutien apporté aux autres projets de développement écologique ou social. Cette participation se fait après que les bénéficiaires en aient exprimé le besoin. Ces opérations se réalisent 2 à 3 fois par an, généralement après les périodes bien achalandées. Cependant un projet de répartition des bénéfices par catégorie a été lancé et doit être voté début 2012 afin de rendre les choses plus évidentes. 
I.1.2 Impact économique local 

	
	
	Non

(0 point)
	En projet

(1 point)
	Partiel

(2 points)
	Significatif

(3 points)

	
	Salariés locaux
	
	
	
	X

	
	Priorité d’achats locaux pour l’alimentation
	
	
	
	X

	
	Priorité d’achats locaux pour l’artisanat
	
	
	X 
	

	
	Le projet a permis le développement d’une économie ? si oui laquelle ? 

- agriculture 
- artisanat : x
- autres : le tourisme x

	
	
	
	X

	TOTAL IMPACT ECONOMIQUE LOCAL : note 2 =
	11/12


Développement d’une économie : 

Alors que les villageois vivaient essentiellement de l’agriculture, le projet ACT de Cocachimba a engendré une nouvelle économie liée au tourisme. Au début, il n’y avait ni auberge, ni restaurant, ni même chemins adéquats. Lorsque les visiteurs ont commencé à montrer un intérêt pour la cascade de Gocta, ils ont également exprimé le besoin d’avoir un lieu où ils puissent se restaurer et dormir. C’est alors que l’association s’est organisée, les femmes ont ouvert de petits restaurants traditionnels. Ensuite les personnes intéressées par le projet ont reçu des formations diverses (accueil touristique, guide, cuisine, écologie) par Caritas. En parallèle, les femmes qui tissaient ou crochetaient pour leurs besoins personnels, se sont mis a produire des objets artisanaux afin de les proposer aux touristes (chapeaux, portes clés, tentures, sacs…). Ceux-ci sont disponibles aussi bien chez elles que dans le local de l’association. 

I.2 Aspect social : 

I.2.1 Fonctionnement démocratique

	
	
	Non

(0 point)
	En projet

(1 point)
	Partiel

(2 points)
	Significatif

(3 points)

	
	Participation de la population locale à l’élaboration du projet. 
	
	
	X 
	

	
	Décisions prises de manière démocratique au sein du projet.
	
	
	
	X

	
	L’activité touristique est menée en harmonie avec les traditions et les activités de la région.
	
	
	
	X

	TOTAL FONCTIONNEMENT DEMOCRATIQUE : note 3 =
	8/9


I.2.2 Volonté sociale

	
	
	Non

(0 point)
	En projet

(1 point)
	Partiel

(2 points)
	Significatif

(3 points)

	
	Respect de l’égalité homme/femme :
	
	
	X 
	

	
	Conditions de travail décentes 
	
	
	
	X 

	
	Protection des enfants
	
	
	
	X 

	
	Formation reçue par les membres du projet
	
	
	
	X 

	TOTAL VOLONTE SOCIALE : note 4 =
	11/12


Protection des enfants :

Avant que le projet ne commence, seulement 3 enfants allaient à l’école, alors que les autres allaient travailler chaque jour à la charca, afin d’aider leurs parents. Aujourd’hui sur 24 enfants de primaire, 20 sont scolarisés au village. Les enfants continuent à aider, mais en dehors des jours de classe. 

L’association ne travaille qu’avec des personnes majeures.  

I.2.3 Conséquences du projet 

	
	
	Non

(0 point)
	En projet

(1 point)
	Partiel

(2 points)
	Significatif

(3 points)

	
	Renforcement des liens communautaires
	
	
	X 
	

	
	Renforcement d’une dynamique sociale (Création d’autres projets solidaires, etc.)
	
	
	X 
	

	
	La relation entre touristes et locaux va au-delà d’une simple relation commerciale.
	
	
	
	X

	
	Sauvegarde du patrimoine et de la culture traditionnelle
	
	
	
	X

	TOTAL CONSEQUENCES DU PROJET : note 5 =
	10/12


Résultat :

Pour savoir si la structure que vous venez d’analyser peut être considérée comme solidaire :


Si vous obtenez un total supérieur ou égal à 60, alors le projet est considéré comme solidaire.

II. Tourisme écologique : 

 II.1 Economies d’eau : 

	
	Non

(0 points)
	En projet

(1 point)
	Partiel

(2 points)
	Significatif

(3 points)

	Douche économique 
	X 
	
	
	

	Toilettes sèches
	X 
	
	
	

	Lessive avec machine économique ou à la main
	
	
	
	X

	Utilisation de lessive sans phosphates ou savon naturel
	X
	
	
	

	Traitement des eaux usées, 

si oui quelles méthodes : 

· filtre organique : x 
· plantes aquatiques

· argile

· autre
	
	
	
	X

	Protection des sources d’eau ou du milieu marin
	
	
	X
	

	Récupération des eaux de pluie
	X
	
	
	

	TOTAL ECONOMIES D'EAU : note 1 =
	8/21


 II.2 Economies d’énergie : 

	
	Non

(0 points)
	En projet

(1 point)
	Partiel

(2 points)
	Significatif

(3 points)

	Les installations électriques sont-elles respectueuses de l'environnement? (solaire, ampoules économiques,…)
	
	
	
	X

	Les autres sources d'énergie sont-elles respectueuses de l'environnement? (bois replanté,…)
	
	
	
	X

	Collecte des piles usagées
	X
	
	
	

	Informations à la population pour faire des économies d'énergie
	X
	
	
	

	TOTAL ECONOMIES D'ENERGIE : note 2=
	6/12


 II.3 Gestion des déchets : 

	
	Non

(0 points)
	En projet

(1 point)
	Partiel

(2 points)
	Significatif

(3 points)

	Compost
	
	
	
	X

	Tri 
	
	
	
	X

	Recyclage
	
	
	
	X

	Informations pour limiter les déchets
	X
	
	
	

	Ramassage des déchets
	
	
	X
	

	TOTAL GESTION DES DECHETS : note 3 =
	11/15


 II.4 Mode de déplacement pendant les activités: 

	A moteur

(0 point)
	Intermédiaire, véhicule écolo

(2 points)
	Sans moteur : pied, cheval...

(3 points)

	
	
	X

	TOTAL MODE DE DEPLACEMENT : note 4 =
	3/3


 II.5 Formation/sensibilisation à l’environnement : 

	
	Non

(0 points)
	En projet

(1 point)
	Partiel

(2 points)
	Significatif

(3 points)

	Des touristes (pancartes, dépliants, etc.)
	
	
	
	X

	Des guides
	
	
	
	X

	De la population
	
	
	
	X

	TOTAL SENSIBILISATION : note 5 =
	9/9


Indiquer les moyens utilisés pour la formation/sensibilisation : L’ensemble des guides a reçu une formation sur le respect de l’environnement par l’association Caritas entre 2007 et 2009. De même, des panneaux de sensibilisation au respect de la nature ont été disposés de manière stratégique sur le parcours menant du village de Cocachimba jusqu’à la cascade de Gocta. Les guides collectent régulièrement les déchets que les visiteurs laissent dans la nature. Chaque année des réunions de sensibilisation sont organisées par l’association au sein du village afin de sensibiliser l’ensemble de la population. 

II.6 Projets : 

	
	Non

(0 points)
	En projet

(1 point)
	Partiel

(2 points)
	Significatif

(3 points)

	Projet de protection de l’environnement
	
	
	
	X

	TOTAL PROJETS: note 6 =
	3/3


 II.7 Autres questions : 

	
	Non

(0 points)
	En projet

(1 point)
	Partiel

(2 points)
	Significatif

(3 points)

	Les activités proposées sont-elles respectueuses de l’environnement ?
	
	
	
	X

	Utilisation de matériaux naturels locaux
	
	
	
	X

	Utilisation de nourriture locale
	
	
	
	X

	Cultures locales bio ou peu polluantes
	
	
	X
	

	TOTAL AUTRES QUESTIONS : note 7 =
	11/12


Résultat :

Pour savoir si la structure que vous venez d’analyser entre dans les critères du tourisme écologique, comptez les points obtenus pour chaque partie :

	Partie
	Note
	Coefficient
	Nombre de points obtenus

	Economies d'eau
	Note 1=
	2
	16/42

	Economies d'énergie
	Note 2=
	1
	6/12

	Gestion des déchets
	Note 3=
	2
	22/30

	Mode de déplacement
	Note 4=
	3
	9/9

	Formation/sensibilisation à l'environnement
	Note 5=
	2
	18/18

	Projets
	Note 6=
	4
	12/12

	Autres questions
	Note 7=
	2
	22/24

	TOTAL ECOLOGIQUE
	105/147


Si vous obtenez un total supérieur à 75 avec coefficients (soit la moitié des critères) nous considérons que la structure peut être classée en tant que structure écologique.


III. Tourisme solidaire et écologique : 

Si vous obtenez un total supérieur à 65 pour la classification en tourisme solidaire et un total supérieur à 76 pour la classification en tourisme écologique, nous considérons que la structure est solidaire et écologique. A savoir qu’EchoWay donne sa préférence aux projets qui contiennent les deux notions et pour certains (ex : M.Thanongsi au Laos), les érigent en modèle.

Bilan : Projet de tourisme solidaire et écologique
Partie�
Note�
Coefficient�
Nombre de points obtenus�
�
Economique�
Gestion financière�
Note 1 =


�
2�
24/30�
�
�
Impact local�
Note 2 =�
2�
22/24�
�
Social�
Fonctionnement démocratique�
Note 3 =�
2�
16/18�
�
�
Volonté sociale�
Note 4 =�
1�
11/12�
�
�
Conséquences du projet�
Note 5 =�
2�
20/24�
�
TOTAL SOLIDAIRE�
93/ 108�
�








